
 

 

 

 

225. Ewome  

  

kome , nom du fruit: (noisette d’Afrique) 

 

Identifications proposées: Coula edulis, Olacacées (TSa, TSb, PLT, 

PJC, WS, HNY). 

  

 Localisation : il pousse dans la grande forêt. 

 

Description locale : arbre moyen très branchu qui pousse dans la 

grande forêt. Son bois est très dur (adid). Il produit un fruit qu’on 

appelle kome. Son tronc est un peu rugueux ou irrégulier (nkug onë 

anë biwòs). Lorsqu’on l’entaille, il dégage un suc clair qui s’obscurcit 

et s’endurcit assez rapidement.  La sève de cet arbre est très gluante 

(anë akil abui).  Lorsqu’on l’abat on voit que son bois est très rouge 

(wòvie a zoń).  

 

 Consommation: ses fruits sont comestibles. On les mange  crus et  

           

          cuits. 

 

Technologie: en construction on utilise son bois pour fabriquer des 

piquets (mvi). On l’utilise aussi pour fabriquer les grands bâtons à 

fouir. 

 

Utilisation thérapeutique: la décoction de ses écorces est un remède 

utilisé en lavement pour soigner la blennorragie (zëzë mënyòlòg) et la 

diarrhée (zëzë ntui), en potion et en lavement pour combattre la 

dysenterie ou diarrhée sanguinolente (ntui mëki) et les douleurs 

dorsales rhumatismales (okon mvus). On fait rincer la bouche avec 

cette décoction lorsqu’on a mal aux dents. Avec sa sève qui est très 

gluante (akil) on accelère la cicatrisation des plaies et des blessures. 

  

Utilisation rituelle: lorsqu’un enfant est atteint d’une maladie relevant 

de la catégorie étiologique ndań (en rapport avec l’interdit qui défend 



les rapports sexuels avant le sevrage de l’enfant), on prend quelques 

écorces de cet arbre ainsi que celles d’andog  [060], on les fait bouillir 

dans l’eau. Avec le liquide de cette décoction on purge l’enfant. Les 

selles seront ensuite enterrées au seuil de la maison.  

 

On utilise cet arbre pour préparer la poudre qui doit servir à vacciner 

le chasseur aux pièges (biań mëlam). Jadis on mettait au fond des 

tombeaux des petits piquets en bois d’ewome recouverts de feuilles de 

l’arbre abayag [003]. 

 

Valeur symbolique:  Interprétation exégétique à base nominale: on 

met en rapport le nom de cet arbre avec le verbe wome qui signifie 

“rendre vigoureux” 
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